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« C’est pour faire plaisir à mademoiselle », disaient les 
domestiques.

Lui, le pauvre enfant, paraissait transfiguré, depuis qu'il 
avait appris la grande nouvelle. Sa pauvre figure pâlotte 
s’était animée, embellie, sous l’influence d'une joie céleste. Ses 
yeux bleus étincelaient de bonheur.

Et Simonne ? dira-t-on. Simonne sentait qu’elle risquait le 
tout pour le tout ; que si l’épreuve ne réussissait pas, elle n’au„- 
rait plus aucune prise sur l’esprit prévenu et caustique de son 
père ; qu’entin il lui fallait vnacri 011 périr. Elle jeûna, elle prit 
la discipline, elle multiplia les oeuvres de miséricorde. Elle ne 
cessa pas de réciter le rosaire, tout le long du voyage. A peine 
arrivée à Lourdes, elle courut à la grotte et y passa la nuit en 
prières, les bras en croix.

Au matin, on amena le petit Durand à la piscine. Sa mère 
l’accompagnait, pleurant à chaudes larmes. Simonne tremblait 
de la tête aux pieds. Quand l'enfant sortit de l’eau, le courage 
lui manqua ; elle n’osa pas l’interroger. Mais il eut un radieux 
sourire en la regardant, et lui dit à l’oreille :

« Mademoiselle, je sens que je guérirai. »
Elle fondit en larmes,
Les jours passèrent. L’homme d’affaires se piomenait osten­

siblement du matin au soir dans les montagnes, affectant de ne 
pas plus s'occuper de la grotte que si elle n’existait pas. Il ne 
demandait jamais des nouvelles de Durand. Simonne n,’en 
parlait jamais.

Cependant, le troisième jour, l’infirme avait pu se retourner 
dans sa voiture ; le cinquième, il avait remué sa jambe malade ; 
le septième, il s’était assis sur son séant.

Dès l’aube du neuvième jour, l’homme d’affaires sortit en 
voiture, disparut jusqu’à l’heure du déjeuner. Quand il rentra, 
un peu avant midi, à l'hôtel, il trouva sa fille, qui l’attendait 
dans la salle à manger, si pâle, qu’il la crut malade de chagrin 
et un mauvais sourire plissa sa lèvre rasée. Il s’assit en silence, 
déplia sa serviette, examina le menu. Mais voilà qu’une petite 
voix claire, derrière lui, murmura doucement :

« Monsieur, voulez-vous me permettre de vous servir ? »
L’homme d’affait 38 se retourna brusquement, secoué d’un 

grand frisson, et il vit le petit Durand, debout, vêtu et


